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n reconnaît les grands acteurs à un certain 
nombre de qualités, dont l’une des plus rares 
est d’oser se renouveler. De ce point de vue, 
le parcours de Gabin est d'autant plus 
remarquable qu'après sa relative « traversée du 
désert » de l'après-guerre, l’acteur aurait fort bien pu 
s'en tenir au type de rôles qui lui ont permis de 
regagner les faveurs du public. Il deviendra d'ailleurs, à 
partir de Touchez pas au grisbi, le champion incontesté 
du polar à la française : outre la série des Maïgret, Gabin 
va ainsi apparaître dans Razzia sur la chnouf, Le rouge 
est mis, Mélodie en sous-sol ou Le clan des Siciliens.. 
impossible de les citer tous. Dans ces films, l’acteur 
incarne un certain type d'autorité et de droiture qui 
constituent désormais son image de marque: il lui 
serait donc facile de s’en tenir à cette « recette ». 
Pourtant, Gabin va choisir de s’aventurer dans des 
registres nettement moins charismatiques en jouant 
par exemple les retraités bougons dans Un singe en 
hiver ou Les vieux de la vieille. Mais le plus grand risque, 
il le prendra avec Le chat. Car dans les comédies de 
Verneuil et Grangier, l’outrance comique de ses 


personnages compensait malgré tout leur À 
quotidienneté. Dans Le chat, le parti pris de sobriété 

choisi par Granier-Deferre nous révèle un Gabin non _ 

seulement silencieux (lui qui collectionne d'ordinaireles ® 

bons mots !), mais surtout fragile. Au vu de sa carrière, M i 


on ne peut qu'admirer le courage dont a fait preuve 
l’acteur en décidant de livrer ainsi au public une part de 
lui-même tenue si longtemps secrète. 


Seconde collaboration entre l'acteur et le cinéaste Pierre Granier-Deferre, ce drame psychologique 
de 1971 compte parmi les films plus singuliers du Gabin « deuxième époque ». Et marque sa 
rencontre, tardive mais émouvante, avec la grande Simone Signoret. 


Simone Signoret et Jean Gabin incarnent merveilleusement bien un couple 


vieillissant en pleine déchirure. 


orsqu'ils se lancent dans le projet du Chat, 
Jean Gabin et Pierre Granier-Deferre sont 
loin d'être des inconnus l'un pour l'autre. 
Les deux hommes se sont souvent croisés 
depuis les années S0, époque à laquelle le réalisateur 
a fait ses premiers pas dans l'industrie du cinéma : 
« j'ai fait dix films avec Gabin en tant qu'assistant, 
J'avais de très bons rapports avec lui, on rigolait bien. 
C'était un type beaucoup plus drôle qu'on ne pen- 
se : il fallait le voir quand il racontait ses souvenirs des 
Folies Bergère…. C'est lui qui m'a poussé à faire des 
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films policiers ». Et, de fait, c'est pour La horse, un 
polar atypique sur fond de campagne, que Granier- 
Deferre dirige pour la première fois l'acteur en 1970. 
Cette première expérience s'avérant concluante, 
Gabin propose au réalisateur d'enchaîner directe- 
ment sur un autre projet : ce sera Le chat, adaptation 
d'un roman de Simenon. 


AE SIGNORET 


Pour ce drame conjugal aux airs de guerre des tran= 
chées, la difficulté consiste à trouver une actrice au 


tempérament suffisamment affirmé pour tenir tête à 
Gabin. Le nom de Simone Signoret est alors suggé- 
ré, à la grande joie de l'acteur, qui a depuis long- 
temps envie de jouer avec elle — curieusement, aucun 
réalisateur n'avait encore songé à les réunir. Comme 
le racontera André Brunelin, Gabin tient même 
tellement à la présence de la comédienne qu'il 
menacera le producteur, qui se fait tirer l'oreille sur 


” 


Atmosphère oppressante et quotidien morose 
pour Monsieur et Madame Bouin 


la question du cachet, de ne pas faire 
le film si « Madame Signoret » n'ob- 
tient pas ce qu'elle demande. Fort 
heureusement, le rôle de Clémence 
Bouin est finalement confié à l'actrice 
qui, de son côté, appréciera beaucoup 
sa collaboration avec Gabin. Au point 
d'écrire dans son autobiographie, La 
nostalgie n'est plus ce qu'elle était : 
« Nous nous sommes tendrement 
aimés à nous haïr dans le film. 
Pendant les pauses, il me racontait 
son Hollywood à lui, son Jean Renoir 
et son Jacques Prévert, et c'était beau 
de retrouver dans son œil le regard 
du déserteur de Quai des Brumes, dans 
son sourire le sourire du capitaine Maréchal de La 


grande illusion ». 


Contrairement à ce que l'on aurait pu redouter, le 
« choc des titans » n'aura donc lieu qu'à l'écran : 
malgré leurs points de vue diamétralement opposés 


Annie Cord 


e son vrai nom Léonie 

Cooreman, la célèbre 

chanteuse voit le jour en 1928 
à Schaerbeek, faubourg de Bruxelles. 
Après un début de carrière 
prometteur dans son pays d'origine, 
la jeune femme devient meneuse de 
revue au Lido, avant de figurer dans 
de nombreuses opérettes et 
comédies musicales, où elle a pour 
partenaires les grandes vedettes de 
l'époque. Entamant ensuite une 
carrière de chanteuse de variétés, elle 
y rencontre un beau succès, dû en 
partie à sa fantaisie. Sa popularité lui 
vaut alors de chanter dans deux 
films, Boum sur Paris et Si Versailles 
m'était conté, avant que le réalisateur 


Gilles Grangier ne lui propose un vrai 
rôle, celui de la femme de Bourvil 
dans Poisson d'avril. Dès lors, Annie 
Cordy va se partager entre la scène, la 
chanson et le cinéma. Si Le chanteur 
de Mexico (photo ci-contre), avec Luis 
Mariano, fait encore appel à ses 
talents comiques, elle ne craint pas 
de livrer une prestation beaucoup 
plus dramatique dans Le passager de 
la pluie, face à Charles Bronson. 
Interprète de nombreux « tubes » 
dans les années 70, Annie Cordy 
deviendra également une reine du 
petit écran. Avant de se voir 
réellement anoblie en 2005, 

le roi de Belgique lui offrant le titre 
de baronne... 


Lechate 5. 


sur nombre de sujets, Gabin et Signoret s'entendent 
à merveille sur le plateau. Comme le raconte au- 
jourd'hui Granier-Deferre, « C'était un tournage 
plutôt joyeux, comme tout film très dramatique. En 
fait, c'est le chat qui nous en a fait vraiment voir. » 
Un désagrément largement compensé, pour le 
cinéaste, par le plaisir pris à diriger deux immenses 
comédiens : « Je me demandais à longueur de 
journée comment à égalité de talent et d'intelligence, 
certains comédiens s'avéraient être formidables et 
les autres simplement corrects. Avoir Gabin et 
Signoret sur un plateau, c'est une sacrée leçon. 
Gabin n'était pas du genre à s'isoler pour rentrer 
dans son personnage. Avant les prises, il était en train 


de râler contre les impôts, avant d'embrayer sur le 


Jean Gabin, formidable de vérité dans 
ce rôle d'homme blessé, 


Simone Signoret incarne avec une grande 
sensibilité cette femme meurtrie. 


Le chat 


Fiche technique 
Réalisation Pierre Granier-Deferre 
Raymond Danon 

. Pierre Granier-Deferre et Pascal Jardin 
d'après le roman de Georges Simenon 


Directeur de la photographie Walter Wottitz 


Production 
Scénario .. 


pour partenaire Alain Delon 
unit à nouveau deux gra ndes) 


au romanesque des années30. Enfin, dé 
Pierre Granier-Deferre s'est intéressé: al 
plus célèbre du romancier:illa en effet 
épisodes de la série des Maiïgret, interpr 
Bruno Cremer,eten a écritpres d'une di 


« Un Gabin déjà 
posthume mais 
habité comme jamais 
par le spectre 
de ses grands rôles ». 
Jean-Paul Torük, 
Positif, octobre 1971 
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sujet des chaussures pour les enfants. Les plans les 
plus émouvants du film ont été faits alors qu'il était 
en train de parler de ses impôts à la seconde où je 
disais « Moteur ». Comment faisait-il ? ». 


Hélas, malgré la formidable performance de ses 
comédiens, et la sobre efficacité de sa mise en scène, 
Le chat sera un échec commercial. Sans doute l'âpre- 
té de son univers rebute-t-il le public qui, en outre, 
n'y retrouve pas « son » Gabin. Abonné depuis plus 
d'une décennie aux rôles de flic ou de caïd, l'acteur 
a en effet souhaité casser son image en incarnant 
cette fois un simple retraité, n'ayant pour tout 
adversaire qu'une épouse malheureuse. Pour lui, le 


revers est d'autant plus douloureux qu'il a non seu- 
lement coproduit Le chat, via sa société la Gafer, mais 
qu'il le considère comme l'un de ses meilleurs films 
depuis les années 50. Heureusement, la critique 
saluera tout de même la grande qualité de l'œuvre, 
qui aujourd'hui ne fait plus aucun doute. ÉQ. 


(1) Les citations de Pierre Granier-Deferre sont extraites de 
la revue L'Avant-scène Cinéma, n° 540, mars 2005. 


Le tandem Signoret-Gabin fonctionne à 
merveille et sera salué parlacritique. 
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PHILIPPE SARDE 


LE FOU DE MUSIQUE 


Créateur insatiable, le compositeur de la B.O. du Chat compte à son actif plus de deux cents 
partitions pour le cinéma. Parcours d’un prodige sans lequel les films de Claude Sautet ou de 
Pierre Granier-Deferre ne seraient pas tout à fait les mêmes. 


| | Michel Piccoliet Romy Schneider de dans Les choses de fn Vie de Claud sautet : 
Un film que la musique de Philippe Sarde a magnific iquement. mis. en val 1 


hilippe Sarde naît en 1945 à Neuilly-sur- 
Seine, au sein d'une famille à la fibre 
artistique très prononcée. Sa mère est 
chanteuse d'opéra ; son frère Alain 
deviendra producteur de films. Attiré lui aussi par la 
musique et le cinéma, l'enfant s'amuse d'abord à 
concilier ces deux passions en composant des 
morceaux pour ses petits films en 8 mm. Plus tard, 
il réalisera lui-même des courts métrages pour 
lesquels il écrit également des morceaux : une 
expérience qui l'incite à s’en tenir à la composition, 
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activité pour laquelle il présente manifestement de 
grandes qualités. C'est alors que son chemin croise 
miraculeusement celui de Claude Sautet. Celui-ci 
recherche un musicien capable de créer un thème pour 
son nouveau projet, Les choses de la vie, qui sera 
interprété par Romy Schneider et Michel Piccoli. 
Immédiatement séduit par ce que lui propose 
Philippe Sarde, le cinéaste lui confie la bande originale 
du film. Sorti en salles au printemps 1970, Les choses de 
la vie va connaître un énorme succès et, du même coup, 
lancer avec éclat la carrière du compositeur. 


Filmographie 


1970 Les choses de lavie 


UN MUSICIEN INCONTOURNABLE 

Avec Les choses de la vie, Claude Sautet a délaissé les 
polars de ses débuts pour s’essayer à un ton plus 
intimiste, registre qui convient à merveille à l'inspi- 
ration de Philippe Sarde. Les deux hommes nouant 
en outre une relation quasi-filiale, le compositeur va 
donc signer désormais toutes les musiques du 
cinéaste, jusqu'à la mort de ce dernier. On lui doit 
ainsi la bande originale de films aussi marquants que 
Max et les ferrailleurs, César et Rosalie, ou Vincent, 
François, Paul'et les autres. La fidélité des réalisateurs à 
l'égard de Sarde sera d'ailleurs peu commune dans 
le milieu du cinéma : nombreux sont ceux qui lui 
confieront systématiquement l'illustration musicale 
de leurs images. Ainsi, à partir du Chat, ce ne sont pas 
moins de 17 films qui réuniront Philippe Sarde et 
Pierre Granier-Deferre ! En 1972, c'est avec Marco 
Ferreri que le musicien entame une collaboration 
qui comptera huit titres, et dont naîtra également 
une forte amitié. Le cinéaste avouera d'ailleurs 
s'être en partie inspiré de l'appétit impressionnant 
de Philippe Sarde pour certains éléments de La 
grande bouffe. 


EN FANFARE 

Le succès du compositeur au cours des années 70 est 
tel que sa musique semble baigner tout le cinéma 
français de la période. Car Sarde œuvre aussi pour 
Bertrand Tavernier, Alain Corneau, Georges Lautner, 
Jacques Doillon.. En 1976, le musicien se voit 
enfin récompensé d'un César pour la bande originale 
de Barocco, d'André Téchiné. Il collabore également 
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avec Roman Polanski pour Le locataire, film dont il 
accentue l'étrangeté par le choix d'instruments rares 
(il retrouvera le cinéaste pour Tess et Pirates). En 
dépit d'une renommée désormais internationale, 
Sarde préfère rester en France où, tout en poursui- 
vant sa collaboration avec Sautet, Granier-Deferre 
ou Tavernier, il explore aussi l'univers de Bertrand 
Blier ou Jean-Jacques Annaud. Autant de réalisateurs 
qui admirent non seulement l'oreille, mais aussi le re- 
gard de ce compositeur qui, très cinéphile, s'avère 
un interlocuteur précieux au moment du montage. 
Doté d'une inspiration inépuisable, Philippe Sarde 
continue aujourd'hui à signer plusieurs musiques 
de films chaque année. É.Q. 


Ayant connu, au music-hall puis au cinéma, des 
compositeurs de la trempe de Joseph Kosma et 
Vincent Scotto, Gabin sait depuis longtemps 
reconnaître un bon musicien: C'est doncen toute 
confiance qu'il voit le jeune Philippe Sardese lancer 
dans l'écriture de la bande sonore du Chat, film dont il 
est à la fois la vedette et le coproducteur. Séduit par 
les morceaux qui viennent rehausser la violence des 
sentiments décrits dans le film, Gabin fera à nouveau 
appel deux ans plus tard'au compositeur pour Deux 
hommes dans la ville (photo ci-dessus), polar de José 
Giovanni dans lequel il retrouve Alain Delon. 
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HOLLY WOODIENNE 


Contrairement à tant d'acteurs, Gabin n’a jamais rêvé de faire carrière en Amérique. Et lorsque la 
] 
guerre le contraint à séjourner en Californie, il ne parvient pas à s’acclimater à une industrie dont 
les valeurs s'avèrent aux antipodes des siennes. 


gp n septembre 1939, Jean Gabin est 
en train de tourner Remorques sous 
la direction de Jean Grémillon, 


lorsque survient la déclaration de 
guerre entre la France et l'Allemagne. 
Mobilisé, l'acteur passe la « Drôle de 
guerre » à Cherbourg, avant de rentrer 
terminer le film à Paris. Mais l'année 
suivante, les troupes du Reich enva- 
hissent le nord de la France : Gabin 
suit alors les routes de l'Exode puis, 
après quelque temps passé sur la Côte 
d'Azur où une bonne partie du cinéma 
français a trouvé refuge, il décide de s'exi- 


ler, Car, pour lui, il est hors de question de 
tourner pour ceux qui dirigent à présent 
l'industrie du film. N'emportant avec lui que 
son vélo et l'accordéon que lui avait offert 
Pierre Mac Orlan, l'acteur s'embarque donc 
pour l'Amérique en février 1941. Après quelques 
mois à New York, où il tâche de se familiariser 
avec la langue américaine, Gabin monte à bord du 
train qui relie la Côte Est à Los Angeles. Direction 
Hollywood, où la Twentieth Century Fox lui 


a proposé de le prendre 


sous contrat, 
bien qu'il ait décliné cette même 
offre avant la guerre. 


MOONTIDE 

À son arrivée dans la capitale du 
cinéma, Gabin a droit à tous les 
égards dû à son rang de star inter- 


Jean Gabin dans La péniche de l'amour : 
le charme irrésistible du "frenchie".. 


Jean Gabin dans L'imposteur 
de Julien Duvivier. 


nationale. Darryl Zanuck, grand patron de la Fox, 
veille à son confort, et le « Frenchie » croise bientôt 
Gary Cooper ou Ginger Rogers dans les soirées de 
Beverly Hills Il retrouve aussi un certain nombre de 
compatriotes 


émigrés de longue date comme Char- 
les Boyer, ou réfugiés 


récents tels Michèle Morgan ou 
Jean Renoir. La présence de son vieux copain 
Marcel Dalio, avec qui il a tourné entre autres La 
grande illusion, lui apporte notamment un certain 
réconfort : tous deux passeront beaucoup de temps 
à évoquer le « pays » au bord de la piscine. Car 
Gabin s'acclimate mal aux mondanités californien- 
nes. En outre, ce bourreau de travail devra attendre 
Un an avant d'attaquer enfin La péniche de l'amour, 
un drame romantique inspiré de ses succès d'avant- 
guerre. C'est le grand Fritz Lang qui se voit chargé de 
la réalisation, mais au bout de quelques jours 
Zanuck le fait remplacer par Archie Mayo : le film n'y 
Sagnera sans doute pas, mais Gabin apprécie de don- 
a réplique à la belle Ida Lupino, actrice et réali- 
Satrice à la personnalité étonnante. 


CINEMA ENGAGÉ 

Le film ne sera pas un franc succès, sans mettre pour 
autant en péril la carrière hollywoodienne de Gabin. 
Mais ce dernier s'impatiente ;: Marlene Dietrich, avec 
qui il vit désormais, a beau s'évertuer à lui changer les 


1” ALAUL 


idées, l'acteur s'ennuie dans ce milieu qu'il juge to- 
talement superficiel. Seul le fait d'être espionné par 
Greta Garbo, qui occupe la maison voisine, l'amuse 
un peu. Mais surtout, Gabin songe sérieusement à 
rejoindre les Forces Françaises Libres. Faisant 
une démarche dans ce sens en 1942, il s'entend 
répondre qu'il serait plus utile de mettre son nom au 
service d'un film « patriotique ». L'acteur retrouve 
donc son complice Julien Duvivier pour tournet 
L'imposteur, histoire d'un criminel qui finit par rallier 
l'armée de résistance en Afrique. Un film qui cons- 
tituera une sorte de répétition : car en avril 1943, 
Gabin réussit à se faire accepter dans les rangs des 
forces navales. C'est donc sans regret, mais non sans 


quelque appréhension, que l'acteur quitte alors 


Hollywood, pour se lancer dans une tout autre 
aventure. E.Q, 


Marlene Dietrich, avec laquelle Jean Gabin 
vécut une relation mouvementée, 


1942 La péniche de l'amour (Moontide) 


d'Archie Mayo 
1943 L'imposteur (The impostor) 
de Julien Duvivier 
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SIMONE SIGNORE I 


DE CASQUE D'OR À MADAME ROSA 


Dernier monstre sacré du XX: siècle, l'héroïne du Chat a connu une extraordinaire popularité, tout 
en apparaissant dans certains des plus grands films du cinéma français. Portrait d’une reine de 
beauté qui n’a pas craint de vieillir à l'écran. 


imone Kaminker naît en mars 1921 à 

Wiesbaden, de parents français. Élevée à 

Paris, elle voit son père, d'origine juive, se 

réfugier en Angleterre lors de l'Occupation 
allemande. En plus de son activité de secrétaire, 
qui lui permet de subvenir aux besoins de sa 
famille, la jeune fille se lance en 1942 dans la 
figuration. Ayant prudemment troqué le nom de 
son père contre celui de sa mère, Simone Signoret 
fait alors quelques apparitions dans des films com- 
me Le prince charmant ou Les visiteurs du soir. En 
1944, elle épouse le réalisateur Yves Allégret, et 
donne naissance deux ans plus tard à leur fille 
Catherine. Ce sont les films tournés avec son mari 
qui vont lancer la comédienne : si elle ne joue 
encore que des personnages secondaires dans La 
boîte aux rêves et Les démons de l'aube, elle tient en 
revanche en 1948 le rôle-titre de Dédée d'Anvers, 
film noir bâti sur sa beauté saisissante. Dans le 
même registre, et toujours signé par Allégret, 
Manèges conforte en 1950 son image de femme 
fatale. Cette même année, l'actrice est également 
choisie par Max Ophüls pour partager l'affiche de 
La ronde avec Danielle Darrieux, Gérard Philippe 
et Serge Reggiani. 


SACREMENTS 

La décennie qui suit va s'avérer extraordinairement 
riche pour Simone Signoret. Tandis que, sur le plan 
personnel, elle se remarie en 1951 avec Yves 
Montand, elle va tourner successivement sous la 
direction de grands réalisateurs. Jacques Becker fait 
ainsi d’elle l'inoubliable prostituée de Casque d'or. 
S'il est boudé par le public, le film est appelé à une 
immense postérité. C'est ensuite Marcel Carné qui 
lui offre le rôle magnifique de Thérèse Raquin, avant 
qu'Henri-Georges Clouzot ne la dirige dans son 
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célèbre Les diaboliques. Après La mort en ce jardin, de 
Luis Buñuel, elle joue en 1957 avec Montand dans 
Les sorcières de Salem, film adapté par Jean-Paul 
Sartre de la pièce d'Arthur Miller. Puis le britan- 
nique Jack Clayton engage l'actrice pour Les 
chemins de la haute ville, film qui lui vaut un Prix 
d'interprétation à Cannes et un Oscar à Hollywood. 
Mais curieusement, malgré cette consécration 
internationale, la carrière de Signoret au cours des 
années 60 s'avère en demi-teinte. Si elle ne cesse de 
tourner, il lui faut attendre L'armée des ombres de 
Jean-Pierre Melville et L'aveu de Costa-Gavras, pour 
retrouver des rôles à la hauteur de son talent. 


SECONDE VIE 

Très active sur le plan politique, Simone Signoret 
n'en délaisse pas pour autant son métier d'actrice. 
En 1971, le tournage du Chat marque le début 
d'une belle collaboration avec Pierre Granier- 
Deferre, réalisateur avec qui elle tournera égale- 
ment La veuve Couderc et L'étoile du Nord. Assumant 
son physique désormais marqué, l'actrice tient 
dans ces films des rôles bouleversants de femmes 
meurtries. Elle apparaît également dans une série 
de polars : Les granges brûlées, aux côtés d'Alain 
Delon ; La chair de lorchidée, du jeune Patrice 
Chéreau ; enfin Police Python 357, où elle retrouve 
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Montand. En 1977, l'actrice livre une formidable 
composition dans La vie devant soi, film adapté du 
roman de Romain Gary : le rôle de Madame Rosa 
lui vaut cette fois le César de la meilleure actrice. 
Tout en se consacrant à l'écriture d'une autobio- 
graphie et d'un roman, Simone Signoret apparaî- 
tra encore à la télévision et au cinéma, avant de 
s'éteindre prématurément à l'âge de 64ans. É.Q. 


imoneS gnoret dans La vie devant sol 1, 
Fr ‘film pour lequellelle reçoit le Césa 
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Filmographie 


1942 Le prince charmant … 1965 Compartiment 
1948 Dédée d'Anvers tueurs 

1950 Manèges 1969 L'armée des ombres 
1950 La ronde 1970 L'aveu 


1952 Casque d'or 1971 Le chat 


1953 Thérèse Raquin 1971 La veuve Couderc 
1954 Les Diaboliques 1973 Les granges brülées 
1956 La mortencejardin 1975 La chairde l'orchidee 
1957 Les sorcières de Salem 1976 Police Python 357 
1958 Les chemins de la 1977 La vie devant soi 
haute ville 1978 Judith Therpauve 
1965 Paris brüle-t-il ? 1985 Music Hall 
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